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Résumé : Duncan, d’humeur joyeuse, s’apprêtait à sortir avec Aurélia lorsqu’une visite inattendue perturba quelque peu la soirée.

*****
= un passage sans importance n’est pas raconter, on avance dans le temps.

+++++
= flash-back, retour dans le passé.

(((((
= évènement se déroulant au même instant.

#####
= retour au présent.

Bonne lecture !

Première partie.

Paris. Vendredi soir. 18H30.

Appartement d’Aurélia.

Aurélia : que vais-je me mettre pour ce soir ?

Telle était la préoccupation de cette soirée. Car ce soir, elle allait dîner avec Duncan. En effet, ils vont souper dans l’un des restaurants les plus appréciés de Paris. Pour Aurélia, tout doit être parfait. Ce soir est l’occasion de lui montrer que tout va bien dans sa vie depuis sa rupture inattendue avec Méthos. 

Figée devant son armoire, Aurélia observe toutes ses tenues. Elle hésitait entre deux d’entre elles : la robe tailleur chic de couleur bleu marine ou la petite robe sexy de couleur prune. Après une longue hésitation, son choix se dirigea vers la petite robe sexy. Soudain, son regard fut attiré par une photo. 

Aurélia la saisie et la regarda. Son visage devient sombre. Sur la photo, le bonheur y figurait. Rien n’envisageait une telle chose. Mais c’était ainsi. La gorge serrée, Aurélia glissa la photo dans l’un des coffrets situé sur la commode pour ne plus la voir et se dirigea vers la salle de bain pour y prendre une bonne douche.

Après ces quelques minutes de détente, Aurélia, vêtue d’un peignoir en satin blanc et d’une serviette en éponge de couleur blanche sur la tête, se dirigea vers sa chambre lorsque le téléphone sonna. Elle se dirigea en vitesse vers celui-ci et décrocha.

Aurélia : MacPherson !

Stéphy : ah ! Génial ! Tu es encore là !

Aurélia : que puis-je faire pour toi, Stéphy ?

Stéphy : c’est à propos de l’exposition de lundi.

Aurélia (amusée) : que veux-tu savoir ?

Stéphy : as-tu les documents que Monsieur Dujardin nous a confiés ?

Aurélia : non, tu sais très bien qu’ils sont à la boutique ! Dis-moi plutôt ce que tu veux vraiment !

Stéphy : c’est ce soir que tu vas dîner avec Duncan, n’est-ce pas ?

Aurélia : exact ! Et ?

Stéphy : à quoi joues-tu ?

Aurélia : à rien du tout ! Je vais juste passer une agréable soirée en excellente compagnie. Sans plus !

Stéphy : il y a des moments où je ne te suis plus ! Bref ! J’imagine que tu ne veux pas que je te fasse la  morale !

Aurélia : tu as deviné, petite sœur !

Stéphy : excuses-moi ! Je vais te laisser te préparer. J’espère que tu me feras un compte rendu détaillé ?

Aurélia : si tu es sage !

Stéphy : je te souhaite une bonne soirée, grande sœur. À demain !

Aurélia : à demain !

Elle raccrocha. Stéphy essayait par tous les moyens de connaître les raisons de sa rupture avec Méthos. Aurélia le savait. Elle est très touchée par cet intérêt. Un sourire se dessine sur son visage. Son regard se posa sur l’horloge.

Aurélia : oups ! Si cela continu, je vais être en retard !

Elle monta en vitesse les quelques marches qui mènent à sa chambre et se prépara pour passer une bonne soirée en espérant oublier, pour une fois, ses ennuis.

*******************************************

Paris. 20H05.

Péniche de Duncan MacLéod.

Duncan s’est mis sur son trente et un. Cette soirée est importante pour lui. C’est l’occasion idéale de connaître davantage Aurélia. Car, depuis quinze jours, ils ne sont pas vus. Il a tellement de questions en tête qu’il ne sait pas par où commencer. 

Mais une chose le préoccupe dans le comportement d’Aurélia. C’est le changement radical vis-à-vis de Méthos. Il croyait, tout comme d’autres personnes, qu’is étaient heureux d’être ensemble et surtout qu’ils s’aimaient tendrement. Quelque chose lui échappait. 

Duncan regarde sa montre.

Duncan (sur un air surpris) : elle est en retard !

En attendant son arrivé, Duncan s’assit dans son canapé pour lire un livre qu’il venait d’acquérir. À peine a-t-il commencé à lire les premières phrases qu’il sentit la présence d’un immortel.

Duncan (tournant le dos) : je commençais à me dire que tu avais changé d’avis !

Cassandra (surprise) : j’ignorais que tu m’attendais !

La voix lui était familière. Lorsqu’il se retourna, il fut surpris d’y voir Cassandra.

Duncan : cela fait longtemps ! Tu aurais pu me donner de temps en temps de tes nouvelles !

Cassandra : je suis navrée ! Il fallait que je fasse un gros travail sur moi !

Duncan : ah oui ! Et quels sont les résultats ?

Cassandra : que tu avais raison ! Il faut pardonner un jour ou l’autre pour pouvoir avancer. Et puis, tout le monde change avec le temps !

Duncan : heureux d’apprendre cela ! Assieds-toi ! Veux-tu boire quelque chose ?

Cassandra : non merci. Je n’ai pas soif ! (en l’observant de la tête aux pieds) Tu attends quelqu’un ?

Duncan (gêné) : je dois dîner avec quelqu’un.

Cassandra : comment se nomme-t-elle ?

Duncan : tu ne la connais pas !

Cassandra : c’est du sérieux ?

Duncan : c’est une très bonne amie ! C’est également une cousine éloignée.

Un silence complice s’installa. Cassandra observa Duncan d’un air curieux. Tandis que Duncan cherchait en vain un sujet de conversation. Au moment ou il allait demander la raison de sa venue à Paris que la présence d’un immortel se fait sentir.

Cassandra : c’est peut-être ton amie !

Duncan de leva et alla ouvrir.

Aurélia (sur un ton gêné) : je tombe mal !

Duncan : non. Entres ! C’est une visite surprise !

Aurélia entra et fut surprise de voir qui était assise sur le canapé.

Cassandra : bonsoir Aurélia ! Comment vas-tu ?

Aurélia : très bien ! Et toi Cassandra ?

Cassandra : bien.

Duncan (surpris) : vous vous connaissez ?

Aurélia : peut-être bien.

Cassandre : je vais vous laisser tranquille !

Duncan (tout en regardant Aurélia) : tu ne nous déranges pas !

Aurélia : Duncan a raison. Restes !

Cassandra (tout en se dirigeant vers la porte) : non. On se verra demain.

Duncan : dans ce cas, on se voit demain vers midi chez Joe. Tu sais où se trouve son bar ?

Cassandra : oui, je sais. Alors à demain ! Et puis, passer une excellente soirée !

Aurélia : merci. Toi également !

La porte se referma laissant Duncan et Aurélia sur leur faim.

*******************************************

Paris. Samedi matin. 9H30.

Le « Blues bar ».

Le soleil régnait en maître ce matin. Aucuns nuages venaient le taquiner. Joe venait d’arriver. La soirée d’hier fut exceptionnelle. Il est sur un petit nuage. Après avoir accroché va veste au portemanteau, il se dirige vers son comptoir pour se faire un bon café. À peine il eut commencé à mettre le café dans le percolateur que la porte s’ouvrit. Joe se retourna.

Joe (avec un large sourire) : salut, Mac ! Comment vas-tu ?

Duncan : aussi bien que toi, on dirait ! Tu as gagné au loto ?

Joe : non. Je voudrai bien, en tout cas ! Je suis simplement très heureux ! As-tu passé une bonne soirée ?

Duncan : excellente !

Joe : veux-tu un café ?

Duncan : volontiers !

Joe sort deux tasses et les remplit aussitôt.

Joe : comment va Aurélia ?

Duncan : elle va très bien ! (après avoir bu une gorgée de son café) As-tu des nouvelles de Méthos ?

Joe : non. Aucunes. J’ignore même où il est parti. Je n’aurai jamais cru qu’il réagirait de la sorte.

Duncan : c’est sûr ! Ce qui prouve que l’on ne connaît pas tout sur ceux qui nous entourent !

Joe : j’espère qu’il ne fera pas de sottises !

Duncan : en changeant de sujet. Tu ne devineras jamais qui est venu me voir hier.

Joe : je donne ma langue aux chats !

Duncan : Cassandra !

Joe (surpris) : sérieux ! Et que veut-elle ? La tête de Méthos ?

Duncan : non ! Je crois qu’elle a tourné définitivement la page. Elle n’a pas eu le temps de me dire la raison de sa venue.

Joe : comment ça ?

Duncan : Aurélia est arrivée à ce moment-là !

Joe (curieux) : et ?

Duncan : je fus très surpris !

Joe (de plus en plus curieux) : racontes !

Duncan : Cassandra et Aurélia se connaissent !

Joe : et bien ! Le monde est petit ! Vas-tu la revoir ?

Duncan : oui. Je lui ai donné rendez-vous ici. Cela ne te dérange pas, j’espère ?

Joe : bien sûr que non, voyons ! Je suis très curieux ! Tu devrais le savoir depuis le temps ! À quelle heure     doit-elle venir ?

Duncan : vers 12H00.

Joe : et d’après toi, a-t-elle des ennuis ?

Duncan : je l’ignore ! Cela se peut. Bon, je vais te laisser. J’ai un rendez-vous dans une demi-heure.

Joe : Aurélia ?

Duncan : non. Si tu as des nouvelles de Méthos.....

Joe (en le devançant) : je t’en fais part ! Ne t’inquiètes pas !

Duncan (en terminant son café) : je t’en remercie ! À plus tard !

Duncan se lève et sort du bar d’un air décidé.

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Paris. Au même moment.

Appartement de Stéphy.
Stéphy : alors ! Racontes-moi ta soirée ?

Aurélia : elle fut très agréable ; bien que j’aie passé un véritable interrogatoire !

Stéphy : que voulait-il savoir ?

Aurélia : il veut me connaître d’avantage. C’est tout à fait normal d’ailleurs ! Et puis de toute façon, j’en ai fais de même !

Stéphy : que lui as-tu dis ?

Aurélia : pas grand chose. J’aime le mystère. Et puis, chaque chose en son temps ! Ça serait ennuyeux sinon ! Tu ne trouves pas !

Aurélia et Stéphy buvaient, dans la cuisine, leur café. Après quelques secondes de silence, Aurélia repris la  parole.

Aurélia : tu ne devineras jamais qui j’ai vu hier soir chez Duncan !

Stéphy : je connais cette personne ?

Aurélia : oui ! Très bien.

Stéphy : est-ce une femme ?

Aurélia : oui.

Stéphy : est-ce une amie à Duncan ?

Aurélia : oui. Et pour t’aider, c’est une très bonne amie à nous.

Stéphy : je ne vois pas ! Qui est-ce ?

Aurélia : cette très chère Cassandra.

Stéphy (surprise) : comment va-t-elle ?

Aurélia : ça a l’air d’aller !

Stéphy : comment ça ? Tu crois qu’elle a des ennuis ?

Aurélia : c’est une possibilité !

Stéphy : pourquoi ? Elle n’a rien dit ?

Aurélia : je suis arrivée au mauvais moment. De toute manière, on va vite le savoir !

Stéphy : ah oui ? !

Aurélia : oui. Duncan lui a donné rendez-vous chez Joe ce midi.

Stéphy : je suis curieuse d’entendre ce qu’elle va dire !

Aurélia : oui, moi également !

Stéphy s’aperçut que la tasse d’Aurélia était vide.

Stéphy : veux-tu une autre tasse ?

Aurélia : volontiers !

Stéphy se leva et alla remplir les tasse. Elle voulait demander quelque chose à Aurélia, mais celle-ci hésitait. Voyant son hésitation, Aurélia pris les devants.

Aurélia : non, je n’ai aucunes nouvelles. Et puis de toute manière, je ne vois pas pourquoi il m’en donnerait !

Stéphy : tu as été dur avec lui ! Pour ne pas dire que tu as été cruelle ! Il t’aime énormément, tu sais !

Aurélia ne répondit pas. Un long soupire fut sa seule réponse.

Stéphy : je sais ! Je t’embête ! Mais c’est pour ton bien !

Aurélia : je sais ! Je ne t’en veux pas !

Stéphy (en changeant de sujet) : qu’allons-nous faire en attendant ?

Aurélia : et si on faisait les boutiques ? On se changera les idées. Qu’en penses-tu ?

Stéphy : pourquoi pas ! On y va ?

Aurélia : je te suis !

*******************************************

Paris.12H05.

Le « Blues bar ».

Duncan vient de rentrer. Voyant Joe au téléphone, celui-ci s’avança du comptoir sans faire le moindre bruit et s’essaya face à son ami. Il l’observa avec curiosité.

Joe (à son interlocuteur) : dès que tu sais quelque chose, appelles-moi ! Je t’en remercie !

Joe raccrocha d’un air inquiet.

Duncan : que se passe-t-il ?

Joe : à ton avis !

Duncan : personne ne l’a vu ?

Joe (avec une note d’inquiétude dans la voix) : personne !

Duncan : c’est un grand garçon. Il sait ce qu’il fait !

Joe : j’espère que tu as raison ! Veux-tu boire quelque chose en attendant Cassandra ?

Duncan : pourquoi pas ! Une bière, s’il te plait !

(Buzz)

Joe : Cassandra ?

Duncan : je ne crois pas que se soit-elle.

En effet, deux jeunes femmes rentrèrent avec un large sourire.

Stéphy : Duncan. Joe. Comment allez-vous, messieurs ?

Joe : très bien ! Et vous deux ?

Aurélia (en montrant ses sacs) : en pleine forme ! On vient de dévaliser toutes les boutiques de Paris !

Joe : vous désirez boire quelque chose, mesdemoiselles ?

Stéphy : comme d’habitude Joe !

Après que Joe ait servi Aurélia et Stéphy, un silence s’installa. Chacun s’observait. Une certaine inquiétude se lisait dans le regard de Duncan.

Aurélia : ne t’inquiète pas ! Elle ne va pas tarder ! Ce n’est pas son genre de poser un lapin ! Surtout a un ami !

Le silence s’installa de nouveau. De longues minutes passèrent ainsi.

(Buzz)

Aurélia : tu vois ! Elle tient toujours parole !

Duncan se retourna pour accueillir son amie. Aurélia et Stéphy, quant à elles, ne bougèrent pas.

Duncan : tu es en retard !

Cassandra : je suis désolée ! J’ai eu un contretemps. (tout en se dirigeant vers les deux Amazones) Bonjour les filles !

Stéphy : bonjour Cassandra ! Comment vas-tu ?

Cassandra : j’ai connu mieux. Et vous deux ?

Aurélia : ça va très bien !

À ses mots, Duncan et Joe regardèrent Aurélia avec surprise.

Cassandra : où est Méthos ?

Duncan : il s’est absenté.

Cassandra : dommage ! Je voulais lui parler !

Stéphy : lui dire quoi ?

Cassandra : que je veux faire la paix avec lui. Après tout, tout le monde a droit à une seconde chance !

Joe : vous avez tout à fait raison !

Aurélia (ne voulant plus entendre parler de Méthos) : alors, Cassandra. Quel est ton problème ?

Cassandra : qu’est-ce qui te dit que c’est moi qui ai un problème ?

Aurélia : mon instinct ! Alors, dis-nous tout !

Cassandra : j’ai retrouvé une ancienne connaissance.

Duncan : et ?

Cassandra : et de nombreux souvenirs ont refais surface.

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

Pompéi. 70 après J.C.

« Le temps est des plus clément aujourd’hui ! Un temps idéal pour apprécier pleinement les moments que la vie nous offre ! » pensa Cassandra. 

En effet, le soleil brille sur toute la cité. Le ciel est d’un bleu limpide. Aucuns nuages ne s’aventurent. 

La pluie de ces derniers jours avait déserté toutes les rues. Les Pompéiens reprennent désormais possession de leurs rues. Les marchands exposent leurs marchandises avec fierté. Les parfums émerveillent les narines. Les couleurs enchantent les yeux et nous invitent aux voyages pour les terres lointaines.

Les enfants s’amusent à sauter dans les flaques d’eau malgré les réprimandes de leurs mères. Les oiseaux, timides ces derniers jours, rechantent de nouveau des louanges au printemps. La vie reprend à nouveau ses droits, son cours normal.

Cassandra, quant à elle, observe ces scènes avec amusement. Un sentiment de paix et de bien-être l’entoure. C'est la première fois depuis bien longtemps qu’elle n’a pas ressenti un tel sentiment.

À ses côtés, un homme la dévore du regard.

Cassandra (gênée) : qu’y a-t-il ?

Julius : tu es magnifique ! Les déesses n’arrivent pas à la cheville !

Cassandra (tout en rougissant) : ne dis pas de bêtises, voyons ! Si elles t’entendent, elles vont  te maudire et te bannir !

Julius : je ne dis que la vérité ! Elles devraient prendre exemple sur toi ! Que dis-je ; tu devrais toutes les remplacer ! Et puis après tout, la jalousie est un vilain défaut. (après quelques secondes de silence et sur un ton solennel) Je veux vivre éternellement à tes côtés !

Cassandra (avec une note de tristesse) : c’est également mon souhait le plus cher, mon tendre amour !

L’homme s’arrêta et attira Cassandra dans ses bras. Un long silence s’installa. Le monde qui les entoure n’existe plus. L’amour se lisait dans leurs regards.

Julius : Je t’aime tellement, mon amour !

Cassandra : moi, beaucoup plus que tu peux l’imaginer ! Tu es toute ma vie ! Aussi loin que remonte ma mémoire, je n’aie jamais été aussi heureuse et épanouie. Tout ça c’est grâce à toi ! Je t’aime tant mon amour !

Puis, dans un geste tendre, l’homme l’embrassa.

###########################################

Des larmes noyèrent son regard. Un silence teinté de chagrin venait de s’abattre sur le bar. Voyant le changement de son comportement, Duncan brisa le silence.

Duncan : ça va ?

Cassandra (tout en s’essuyant les yeux) : certains souvenirs, même avec le temps, sont encore douloureux.  Mais cela va passer. Ne vous inquiétez pas !

Aurélia (sur un ton ironique) : alors on peut s’inquiéter !

Un petit sourire illumina son visage.

Duncan : comment se nomme cette ancienne connaissance ?

Cassandra : Angélus. (elle regarde sa montre) Excusez-moi. Il faut que je parte !

Stéphy (surprise) : ah oui ? !

Cassandra : j’ai quelque chose à faire.

Joe : et pour Angélus ?

Cassandra (tout en se levant) : plus tard, voulez-vous ! En réfléchissant bien, je crois que j’ai fait une erreur. (en se dirigeant vers la porte) On se voit plus tard, Duncan ?

Duncan : aucuns problèmes !

Après le départ de Cassandra, une inquiétude s’installa.

*******************************************

Paris. 15H00.

Les arènes de Lutèce.

Assise sur les gradins, Cassandra observe autour d’elle. Des touristes visitent les lieux. Certains se prennent en photos. D’autres écoutent les histoires avec attention de leur guide. Certains même lisent des livres tout en prenant les tous premiers rayons chauds du soleil. Des enfants courent dans tous les sens. La bonne humeur règne en ces lieux. 

Cassandra, quant à elle, est dans un autre monde. De nombreux souvenirs refaisaient surface depuis sa rencontre avec Angélus. Des larmes, sans s’en rendre compte, coulent sur ses joues. « Tu me manques tellement Julius ! » pensa-t-elle. 

Un léger vent vient de se lever. 

Soudain, la présence d’un immortel fait revenir Cassandra dans le monde réel.

Angélus : le temps est splendide aujourd’hui ! Un temps idéal pour se battre !

Cassandra : que veux-tu ?

Angélus : tu sais très bien ce que je veux ! (un soupir) Tu es venu chercher de l’aide auprès de ce très cher Duncan MacLéod ! C’est très gentil de ta part. Moi qui rêvai d’une telle rencontre ! Et puis deux têtes pour le prix d’une ! Quel bonheur ! Merci pour tout !

Cassandra : tu rêves ! Tu n’as aucunes chances contre lui !

Un rire glacial déchira la quiétude de ces lieux.

Angélus : ma pauvre amie ! Je te plains ! (en s’approchant vers elle et sur un ton de plus en plus menaçant) Rien, ni personne ne m’empêchera de faire quoique se soit. Même ta magie ne m’arrêtera pas !

Cassandra : je n’aurai pas besoin de l’utiliser. De toute manière, ta dernière heure est arrivée ! Profites-en ! 

Angélus (en se penchant vers elle) : toi, profites de tes dernières heures, ma chère ! Et puis, n’oublies pas. Pries pour ton âme et celle de MacLéod !

Il s’éloigne et disparaît parmi la foule. Cassandra reste là, soucieuse. « Mon dieu, que vais-je faire ? » pensa-t-elle. Elle reste là, assise, en espérant enfin de trouver une solution.

*******************************************

Paris. 18H30.

Péniche de Duncan MacLéod.

Assis face à Aurélia, Duncan essaye en vain de lire dans ses pensées. Il veut la connaître pour mieux la comprendre. Aurélia, quant à elle, est plongée dans l’échiquier. « Il est très fort ! » pensa-t-elle. En effet, le jeu est bloqué depuis deux bonnes heures maintenant.

Aurélia  (tout en avançant son pion) : à toi !

Duncan joue rapidement son tour. Voyant que Duncan n’était plus dans le jeu, Aurélia prend les devants.

Aurélia : que veux-tu savoir ? Je croyais avoir tout dit hier soir !

Duncan : je suis persuadé que tu me caches encore pleins de secrets. Je me trompe ? 

Aurélia : plus précisément !

Duncan : Connor et toi, par exemple.

Aurélia : par où veux-tu que je commence ?

Duncan : le début !

Un silence rempli de nostalgies s’installe. Aurélia savait, qu’un jour ou l’autre, Duncan lui allait lui poser une telle question. Aurélia se lève et se dirige vers le hublot le plus proche. Le dos tourné à Duncan, Aurélia commence à raconter ses souvenirs, dans les moindres détails. Aurélia lui raconte comment Connor et son père s’étaient rencontrés, la promesse faite le jour du mariage de ses parents. 

Duncan : quelle était cette promesse ?

Aurélia : mon père voulait que Connor devienne le parrain de leur premier-né. Au début, il ne voulait pas. Mais mon père a réussi par le convaincre. Et le premier-né fut moi ! Il était merveilleux avec mon frère et moi... 

Aurélia marque une pose. Duncan comprend aussitôt que de raconter de tels souvenirs lui étaient encore pénibles. Elle prend une inspiration et continue son récit.

Aurélia : à la mort de mon père* (*tué par Jacob Kell), Connor a prit une place importante dans ma vie. Avec le temps, il était devenu un vrai père pour moi.

Duncan se lève et se dirige vers Aurélia.

Duncan : et après ce que j’ai fait, tu ne me détestes pas !

Aurélia : tu n’avais pas le choix. Et s’il avait existé une autre solution, je sais que tu l’aurais prise. Je croyais que tu l’avais deviné depuis le temps !

Duncan : c’est bon à savoir !

(Buzz)

Aurélia : tu attends quelqu’un ?

Duncan : non. Et toi ?

Aurélia lui fait signe que non. Tous deux sortent curieux afin de connaître leur visiteur.

Duncan : je suis Duncan MacLéod, du clan des MacLéod.

Angélus : et moi Angélus. Et vous mademoiselle ?

Aurélia : je suis Aurélia MacPherson, du clan des MacPherson.

Angélus : deux Highlanders pour moi ! Quelle chance !

Duncan : je présume que vous êtes la vielle connaissance de Cassandra ?

Angélus : elle vous a parlé de moi. Comme c’est flatteur !

Aurélia : navrée, elle ne nous a rien dit sur vous !

Angélus : dommage !

Duncan : que voulez-vous ?

Angélus : vos têtes, voyons ! Ensuite, je prendrais celle de Cassandra !

Aurélia (tout en faisant un pas vers lui) : c’est ce qu’on verra !

Angélus : doucement, petite ! Chaque chose en son temps ! Plus tard ! L’heure n’est pas encore venue pour toi. Passez une agréable soirée !

Après le départ d’Angélus, Duncan et Aurélia restent là, surpris de cette visite. Mais un sentiment d’angoisse mêlé d’une certaine inquiétude prend place.

*******************************************

Paris. 20H15.

Le « Blues Bar ».

Duncan, Joe, Aurélia et Stéphy sont assis autour d’une même table. Duncan vient de terminer de raconter ce qui vient de se passer à la péniche. Tous restent silencieux.

Stéphy (en pensant à haute voix) : que s’est-il passé entre eux ?

Joe : excellente question ! (tout en se levant ) Je vais chercher dans son dossier. Cela nous aidera peut-être !

Joe vient tout juste de terminer sa phrase, lorsque les trois Highlanders sentent la présence de l’un des leurs.

Aurélia : oublies ta recherche, Joe !

Stéphy : nous allons avoir très vite nos réponses !

En effet, Cassandra franchit la porte du bar. Voyant ces regards interrogateurs, elle comprend aussitôt de quoi ils parlaient.

Cassandra : il est venu vous voir ?

Duncan : exact ! Dis-nous, Cassandra, que s’est-il passé entre vous ?

Stéphy : et ne nous racontes pas que cela ne nous regarde pas !

Aurélia : Stéphy a raison ! Nous sommes mouillés dans cette histoire.

Joe : nous vous écoutons !

Un silence prit place. Tous regardent Cassandra avec attention. Elle n’a pas le choix. Et elle le sait.

Cassandra : bien ! Je vais tout vous dire.

Elle s’avance vers leur table, s’installe et commence à raconter son récit.

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

Pompéi. 70 après J.C.

Le soleil venait tout juste de se coucher. Une douce fraîcheur tombe sur la cité. Tout est paisible. Les quelques Pompéiens encore dehors se dirigent vers leur foyer. D’autres, au contraire, sortent décider à faire la fête ; ou bien, voir de jolies filles ! Cassandra apprécie de tel moment ; surtout après la journée qu’elle vient de passer. 

En effet, les dons de guérisseuse de Cassandra se sont imposés très vite. Sa connaissance des plantes et ses quelques guérisons miracles l’ont aidée, plus qu’elle l’imaginait, à son adoption. Depuis, elle est très demandée. Ses journées sont rythmées par ses visites chez ses « patients ». Parfois, les gens l’arrêtent dans la rue et lui demandent quelques conseils.

Elle aime cette vie. Elle sait que cela ne durera pas. Mais qu’importe. Chaque minutes, chaque jours qui passent, est pour elle un véritable paradis sur terre. Elle déguste ce bonheur pour mieux les garder en mémoire jusqu’à la fin de ses jours.

Sur le chemin qui l’emmène chez elle, un sentiment étrange s’empare de son esprit. 

Soudain, la présence d’un immortel se fait sentir. De plus en plus inquiète, elle accélère ses pas. Le souvenir des Cavaliers de l’Apocalypse est toujours aussi présent et aussi douloureux dans son esprit. Son cœur bat si vite qu’elle a l’impression qu’il va exploser.

À peine a-t-elle franchi le seuil de sa demeure qu’une vision d’horreur s’offre à elle. Tout est dévasté. Les meubles sont renversés. De la vaisselle, brisée, jonche le sol. L’odeur du sang est palpable. Un véritable champ de bataille.

Soudain, elle aperçoit le corps, sans vie, d’un homme à terre. Son sang ne fait qu’un tour.

Cassandra (tout en se précipitant vers lui) : non ! Julius ! Pourquoi ? Pourquoi ?

Angélus (lui faisant face) : tu as brisé ma vie ! À mon tour de briser la tienne !

Cassandra se lève et saisie l’épée de Julius.

Cassandra : alors, dans ce cas, battons-nous !

Angélus (l’arrêtant par un geste) : chaque chose en son temps, très cher Cassandra ! Ton heure viendra ! Ne soit pas si pressée !

Dans un rire glacial, Angélus quitte les lieux de son crime. Cassandra, seule avec son chagrin, reste là ; immobile, près de l’homme qu’elle a tant aimé. Elle s’agenouille près de lui. Le prend dans ses bras. L’embrasse tendrement sur son front.

Cassandra : je te le jure que ta mort sera vengée. Qu’importe le temps que je mettrais ! Ton âme pourra reposer en paix.

Puis, la douleur étant trop forte, Cassandra laissa éclater son chagrin.

###########################################

Le silence est religieux. Tout le monde écoute Cassandra avec attention.

Aurélia : qu’as-tu fait ?

Cassandra : j’ai tué son guide.

Stéphy : je vois. Et pourquoi veut-il s’en prendre à Duncan ?

Aurélia : à ton avis ! Il veut s’en prendre à tous ses proches.

Duncan : ne te fais pas de soucies, je vais m’en occuper !

Soudain, un rire moqueur se fait entendre.

Duncan : qu’y a-t-il, Joe ?

Joe : rien ! Et qu’allez-vous faire ce soir, Cassandra ?

Cassandra : je l’ignore pour l’instant.

Aurélia : tu vas venir chez moi pour ce soir. Et après une bonne nuit de sommeil, nous verrons plus clair sur ce que nous devrons faire.

Duncan : excellente idée !

Joe : en attentant, que voulez-vous boire ?

Duncan : une bière.

Stéphy : comme d’habitude.

Aurélia : la même chose.

Joe : et pour vous Cassandra ?

Cassandra : la même chose.

Soudain, la musique se met à jouer. Tous écoutent avec attention oubliant un instant leur problème.

*******************************************

Paris. 01H30 du matin.

Appartement d’Aurélia.

Une fois de plus, le sommeil d’Aurélia est très agité. Elle tourne. Elle vire. Sa respiration est saccadée. Soudain, elle se lève brusquement, en sueur. Elle récupère doucement en s’apercevant que c’était, une fois de plus, un cauchemar. Pendant un instant, elle reste là, assise dans le noir de sa chambre.

Un bruit, venant du salon, la tira de sa réflexion. Elle se lève et descend l’escalier sans un bruit. Elle aperçoit Cassandra, vers la fenêtre, regardant l’extérieur. Mais son esprit est ailleurs.

Aurélia : veux-tu en parler ?

Cassandra : je n’ai pas grand chose à dire. Et toi, que fais-tu debout à cette heure ?

Aurélia : disons que j’ai quelques petits soucies.

Cassandra : des petits soucies qui t’empêchent de dormir !

Aurélia sourit.

Cassandra : et toi. Tu veux m’en parler ?

Aurélia : ce n’est pas très intéressant.

Cassandra : donc c’est sérieux ! Asseyons-nous. Et parlons-nous. Tu me parles de tes soucies et je te parle des miens. D’accord ?

Aurélia : d’accord !

Cassandra s’assoie sur le canapé et Aurélia s’installe dans le fauteuil.

Cassandra : alors qui commence ?

Aurélia : à toi l’honneur !

Cassandra : pendant des siècles, je pensai que certains souvenirs s’effaceraient. Au contraire. Ils sont très présents. Vivants. Même les douleurs et les remords sont encore présents. (sur un ton direct) Dis-moi, Aurélia, que se passe-t-il entre Méthos et toi ?

Aurélia, surprise par cette question, en reste sans voix. Cassandra l’observe intensément.

Cassandra : j’ai bien raison. Il y a quelque chose entre vous !

Aurélia (gênée) : cela ne te regarde pas !

Cassandra : depuis combien de temps ?

Aurélia : pour ta gouverne, c’est fini entre nous !

Cassandra : il a rompu ?

Aurélia (avec une note d’amertume) : non, moi !

Cassandra (surprise) : pourquoi ?

Aurélia : j’ignorais que tu étais psychologue !

Cassandra : écoutes. Je te connais mieux quiconque. Tu agis toujours avec une bonne raison. Et si c’est celle à quoi je pense, tu gâches ta vie !

Aurélia (sur un ton sarcastique) : j’ai l’éternité devant moi !

Cassandra : et on ne rencontre que très rarement le grand amour !

Cassandra s’arrête de parler. Elle a remarqué que les yeux d’Aurélia se remplissent de larmes. Au bout de quelques minutes, elle reprend la parole.

Cassandra : c’est pour ton bien !

Aurélia : je sais. Dans ce cas, que dois-je faire ?

Cassandra : tournes la page. Fais ton deuil une fois pour toutes. Et vis ta vie ! Profites pleinement de ces moments que la vie t’offre. Car demain... nul ne sait ce qui va se passer !

Aurélia : et si j’ai peur ?

Cassandra : affrontes-la ! C’est le meilleur moyen d’avancer ! Et puis, tu n’es pas seule !

Un sourire apparaît sur le visage d’Aurélia.

Aurélia : je vais te laisser. Le sommeil commence à me revenir. À tout à l’heure !

Cassandra : à tout à l’heure !

Aurélia (en montant l’escalier) : et à propos d’Angélus, que vas-tu faire ?

Cassandra : l’affronter. Mais nous n’en sommes pas encore là. Bonne nuit !

Aurélia réintègre sa chambre, se couche avec le sentiment qu’une autre vie allez commencer.

Deuxième partie.

Paris. 10H45.

Péniche de Duncan MacLéod.

Depuis l’aube, Duncan s’entraîne. Il s’entraîne avec acharnement. L’affrontement contre Angélus est capital pour lui. La survie de Cassandra et d’Aurélia sont en jeu. Joe observe de loin cette scène. Puis, il s’avance vers la péniche.

Joe : tu veux l’affronter ?

Duncan : oui. Je crois que c’est la meilleure solution.

Joe : et qu’en pensent Cassandra et Aurélia ?

Duncan : elles ignorent encore mes intentions.

Joe : et quand vas-tu les mettre au courant ?

Duncan : le moment venu. Veux-tu boire un café ?

Joe : volontiers !

Tous deux rentrent. Joe se met à l’aise tandis que Duncan est allé chercher le café à la cuisine. Au bout de quelques minutes, Duncan revient avec deux tasses remplies de café brûlant.

Duncan (tout en lui passant sa tasse) : tiens. Mais fais attention, il est très chaud !

Joe : merci ! (après avoir bu quelques gorgées) J’ai reçu des nouvelles de Méthos.

Duncan : ah oui ! Comment va-t-il ?

Joe : il a l’air d’aller bien.

Duncan : c’est lui qui t’a appelé ?

Joe : oui. Mais il ne m’a pas dit où il est.

Duncan : il a demandé des nouvelles d’Aurélia ?

Joe : non. Il ne m’a rien demandé.

Duncan : et tu ne lui as rien dit ?!

Joe : rien ! J’aurai dû ?

Duncan : non. Il a dit quand il reviendrait ?

Joe : non. Il a été plutôt vague. Et puis, comme tu l’as dit si bien, c’est un grand garçon !

Ils arrêtent de parler et boivent leur café silencieusement. Lorsque la sonnerie du téléphone brisa le calme de ces lieux. Duncan pose sa tasse, se dirige vers le téléphone et le saisie.

Duncan : MacLéod !

Angélus : comment vas-tu aujourd’hui, Highlander ?

Duncan : j’irai beaucoup mieux lorsque j’aurai pris ta tête !

Angélus : du calme, l’ami ! Tu es bien pressé !

Duncan : que veux-tu ?

Angélus : écoutes-moi attentivement !

Duncan reste silencieux. Au bout de quelques secondes, Duncan raccrocha. Joe l’observe d’un œil rempli de curiosité.

Joe : alors ! Que veut-il ?

Aucunes réponses ne vinrent. Joe comprit aussitôt.

Joe : quand ?

Duncan : ce soir.

Joe : vas-tu prévenir les filles ? Ou veux-tu que je m’en occupe ?

Duncan eu un petit sourire.

Joe : comment vas-tu faire ?

Duncan : je vais les appeler et leur donner rendez-vous pour ce soir au bar.

Joe : et toi, une fois n’est pas coutume, tu vas être en retard. Elles vont se poser des questions.

Duncan : et là, tu leurs dis la vérité. Et bien sûr, tu évites qu’elles viennent.

Joe : tu es sûr de toi ?

Duncan : à ton avis ?

Joe : très bien ! Bon. Je crois que je vais te laisser. À plus tard !

Duncan : à plus tard !

Lorsque Joe fut sorti, Duncan saisit le téléphone et exécuta son plan.

*******************************************

Paris. 19H45.

Le "Blues bar".

La musique attirait l’attention de toute l’assemblée. Accoudés au bar, Cassandra, Aurélia, Stéphy et Joe écoutaient, sans un mot, le groupe qui se produisait. Joe, malgré tout, réfléchissait à l’excuse qu’il allait dire pour excuser le retard de Duncan. Car, une fois de plus, les filles sont en avance.

Lorsque le groupe termina de jouer leur morceau, la salle se mit à applaudir.

Stéphy (en se tournant vers Joe) : c’est un super groupe ! Où l’as-tu trouvé ?

La question reste sans réponse.

Aurélia : allô planète Joe, ici la terre !

Joe : oui ! Qu’y a-t-il ?

Cassandra : Stéphy t’a demandé où avais-tu trouvé ce groupe.

Joe (sur un ton distant) : lors d’un casting que j’ai fais en début de semaine dernière.

Stéphy (perplexe) : tu as bien choisi.

Soudain, le silence interrogatif prit place. Quelque chose n’allait pas chez Joe. Les filles essayaient de trouver un indice, mais rien. Joe est très mystérieux ce soir. Les minutes passèrent ainsi. Puis, voyant le silence s’éternisait, Aurélia prit la parole.

Aurélia :  Duncan est en retard. Et j’en suis sûr et certaine que tu connais la raison de son retard et que tu sais où il est en ce moment. Dis-nous tout, Joe ! Et ne nous mens pas !

Joe est gêné. Mais il n’a plus le choix.

Joe : en effet, je connais la raison de son retard et où il se trouve en ce moment.

Cassandra : nous t’écoutons !

Joe : Duncan est avec Angélus.

Aurélia : il l’a provoqué en duel, n’est-ce pas ? Pourquoi ne nous a-t-il rien dit ?!

Stéphy : à ton avis ! Pour ne pas nous inquiéter !

Cassandra : il aurait dû nous en parler. Et puis, après tout, c’est moi qui devait l’affronter.

Joe : mais vous connaissez Mac, quand il a un proche en difficulté, il l’aide.

Stéphy : un véritable saint Bernard !

Aurélia (se tournant vers Cassandra) : ne t’inquiètes pas. Il va nous revenir.

Stéphy : Aurélia a, une fois de plus, raison, Cassandra ! Et quand il va revenir, nous lui tirerons l’oreille !

Aurélia : excellente idée, petite sœur !

La musique tira de nouveau leur attention. Le silence y règne de nouveau. Mais malgré le calme apparent, l’inquiétude tapit dans l’ombre.

*******************************************

Paris. 20H10.

Les arènes de Lutèce.

Tout est calme ce soir. Aucunes agressivités ne s’élèvent en cet instant. L’air est frai. Le vent agite doucement le feuillage des arbres. Le chant des oiseaux donne à ce décor historique un sentiment de bien être et de rassurant. Un petit chat cherche un endroit pour passer la nuit. 

Le soleil joue à cache-cache avec les toits des immeubles environnant. La lune, quant à elle, observe de loin cette scène.

Angélus reste impassible. Il attend. Il attend le moment que tout immortel rêve. Ce trouver face à l’un des immortel les plus craint. Mais surtout mettre en œuvre sa vengeance. Une vengeance endormit et réfléchit depuis plusieurs siècles.

(Buzz)

Angélus : tu es en retard !

Duncan : de 10 minutes. Je sais. Un empêchement de dernière minute.

Angélus : tu écrivais ton testament ?

Duncan : non. Je choisissais le champagne que j’allais boire tout à l’heure.

Angélus : j’espère que tu as choisi un bon cru ?

Duncan : un millésime.

Angélus : trêve de bavardage ! Et si on passait à des choses sérieuses.

Duncan : excellente idée !

Tous deux sortirent leurs épées. Après un salut de courtoisie, le combat commença. 

Le duel est de niveau égal. Les parades s’enchaînent les une après les autres. Le tintement des épées ne brise pas pour autant le calme ambiant. Les minutes passent. L’arène retrouve ses combats d’autrefois. 

L’affrontement est toujours équilibré. Mais la fatigue commence à se faire sentir dans chaque camp. Les signes de faiblesse se font de plus en plus remarqués. Surtout a l’un d’entre eux.

Les coups s’accélèrent. Le coup fatal s’approche.

Angélus : tu es plus doué que je ne l’avais prévu !

Duncan : merci pour le compliment !

Le combat s’accélère de plus bel. Puis soudain, l’erreur. L’un des deux immortels est déséquilibré. L’immortel est à genoux. La douleur se lit dans son regard. La lame de l’épée brille au-dessus de la tête de l’homme. « Un seul d’entre nous survivra ! » dit l’immortel victorieux. 

La tête basse, il ne regarde pas son adversaire. Cela en est fini pour lui.

Des éclairs jaillissent de tout part. Le quickening est extrêmement voilent. L’immortel pousse des hurlements d’animal. Il est blessé, fatigué. 

Lorsque le quickening fut terminé, il attendit quelques minutes pour reprendre des forces ; puis s’en alla avec le sentiment du devoir accompli.

*******************************************

Paris. 21H00.

Le «Blues bar ».
Cassandra, Stéphy et Joe sont toujours accoudés au bar. Aurélia, quant à elle, s’est isolée un instant. Stéphy et Joe sont surpris de cette réaction. Cassandra, amusée devant cette scène, les observe sans un mot. Puis, sans pouvoir se retenir, un rire moqueur se fit entendre.

Stéphy (étonnée) : qu’y a-t-il ?

Cassandra : la curiosité est un vilain défaut !

Joe : nous le savons ! Mais Aurélia nous inquiète !

Cassandra : je sais. Nous en avons parlé cette nuit.

Stéphy : je vois. Et que lui as-tu dit ?

Cassandra : pour pouvoir avancer, il fallait combattre ses démons ; les affronter avec courage. La vie est trop courte. Même pour nous, immortels !

Joe : elle vous a dit quelque chose ?

Cassandra : non. Mais je sais ce qu’elle ressent.

Stéphy : d’après toi, elle va suivre tes conseils ?

Cassandra : seul l’avenir nous le dira !

Le silence reprit le dessus. Leurs regards se dirigent vers Aurélia. Dans son coin, elle est plongée dans ses pensées. Un sourire se dessine, timidement, sur son visage. Depuis sa discussion avec Cassandra, Aurélia a énormément réfléchit. « Elle a raison, comme toujours d’ailleurs ! » pensa-t-elle.

Au bout d’un moment, elle sentit des regards se dirigeaient sur elle. Elle comprit aussitôt de qui il s’agissait. elle détourne la tête, observe des amis d’un air amusé puis leurs sourie. Voyant un visage si chaleureux, les trois compères furent, sur le moment étonnés ; puis, heureux de revoir un tel sourire sur le visage de leur amie. Aurélia se lève, quitte son coin pour rejoindre ses amis. La joie de vivre rayonne dans ses yeux.

Stéphy (agréablement étonnée) : que t’arrive-t-il ?

Aurélia : rien. Pourquoi ?

Joe : j’ai l’impression que quelque chose vient de se produire dans ta vie, je me trompe ?

Aurélia : en effet. Je viens de prendre une grande résolution.

Cassandra : laquelle ?

Aurélia : vous verrez bien. C’est une surprise !

Ils se mirent à parler de chose et d’autre. Le temps passe ainsi, laissant un instant de côté l’angoisse qu’ils ont pour Duncan. Que se passe-t-il ? Angélus est très fort. Aussi fort, voir même plus fort que Duncan. Mais ils ne veulent pas penser au malheur. Alors, ils attendent, sagement, le retour de leur ami.

Puis la présence d’un des leurs les ramène à la réalité.

Joe : Mac !

Cassandra : nous l’espérons !

Tous regardèrent avec inquiétude la porte d’entrée. Soudain, un homme habillait d’un long manteau noir fit son apparition. Il se dirige vers le bar d’un pas décidé. Aucun mot ne se fait entendre.

Aurélia : c’est à cette heure là qu’on arrive !

Duncan : désolé ! J'ai eu un petit empêchement de dernière minute à régler !

Stéphy : un empêchement nommé Angélus, je suppose ?

Duncan : exact !

Cassandra : alors ! Tu l’as tué ?

Duncan : a-t-on avis !

Un ouf de soulagement se fit entendre. Joe observe, avec curiosité, le sac que tenait Duncan.

Joe : qu’y a-t-il dedans ?

Duncan : un excellent champagne. Je l’ai pris pour que nous le buvions ensemble.

Aurélia : excellente idée très cher cousin !

Duncan fut agréablement surpris d’entendre Aurélia parler ainsi. Le ton enjoué qu’elle vient de faire preuve lui avait manqué. Duncan ouvrit la bouteille tandis que Joe aligna les verres sur le comptoir.

Duncan (après avoir rempli et servi les verres) : qui porte un toast ?

Joe : à l’honneur aux dames !

Cassandra : Aurélia est douée pour ces choses-là !

Tous regardèrent Aurélia avec attention.

Aurélia (en levant son verre) : à l’avenir ! En espèrent que chacun puisse connaître le bonheur et la paix !

Cassandra : à l’avenir !

Tous reprirent en cœur, puis trinquèrent. La musique se mit à jouer de nouveau. Ils écoutèrent ainsi, heureux d’être réunis. Un sentiment de bien-être règne en ces lieux.

Fin !
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